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Introduction



Hong Kong, en 1962. Mme Chan
(Su Li-Zhen), secrétaire, et son
mari, cadre dans une société
japonaise, s'installent dans un
nouvel appartement. Le même jour,
M. Chow (Chow Mo-Wan),
journaliste, emménage au même
étage avec son épouse, employée
dans un hôtel. Délaissés par leurs
conjoints respectifs, Su Li-Zhen et
Chow Mo-Wan se rapprochent
timidement et pudiquement. Leur
vague complicité se renforce
lorsqu'ils comprennent que leurs
compagnons respectifs entretiennent
une liaison l'un avec l'autre. Ils se
retrouvent régulièrement pour
évoquer leur infortune…
URL : https://www.france.tv/films/festival-de-
cannes/5958690-in-the-mood-for-love.html

https://www.france.tv/films/festival-de-cannes/5958690-in-the-mood-for-love.html
https://www.france.tv/films/festival-de-cannes/5958690-in-the-mood-for-love.html


Le contexte et 
l’origine de l’oeuvre



Entretien avec un

gourmet



Initialement, il a été pensé dans le cadre d’une série de trois courts-métrages
portant sur le thème de la nourriture. Le court-métrage central de cette série a
servi de matrice au film. L’idée de départ, c’est qu’un changement dans la
pratique culinaire induit une transformation profonde dans la façon de
vivre. On retrouve des bribes de ce projet initial dans le film : Madame Chan, l’un
des personnages principaux de cette histoire, sort fréquemment de l’appartement
collectif où elle habite pour aller acheter des nouilles chez un traiteur. Cet acte,
en apparence banal, lui donne l’occasion de s’échapper un court instant de
l’univers étouffant où elle vit. Elle illumine alors une fraction de seconde par sa
beauté, le chagrin ou la mémoire de celui qui la regarde.

Jean-Marc Sourdillon, « Donner forme à la passion dans In the mood for love de Wong Kar Wai », n°35, Octobre 2004.

Une obsession : la nourriture.



Même l’apparition quasi-révolutionnaire de l’autocuiseur qui d’une part
libère du temps pour la femme (elle peut par exemple lire le journal) mais de
l’autre l’enferme définitivement chez elle ne l’empêchera pas d’aller chercher
ses plats dehors, dans le monde, là où les êtres s’exposent, se croisent et se
regardent. Ainsi le motif de la nourriture fournit-il avec son cadre très lâche
une somme de situations (la condition féminine marquée ici symboliquement
par le choix de robes toujours longues, et au col très haut ; le rapport entre
l’appartement et la rue, la foule et les voisins, les regards qui jugent et ceux
qui compatissent ou qui désirent...) à partir desquels le réalisateur va pouvoir
fixer son histoire et imaginer ses personnages.

Jean-Marc Sourdillon, « Donner forme à la passion dans In the mood for love de Wong Kar Wai », n°35, Octobre 
2004. 

Une obsession : la nourriture.



L’influence de Brillat-Savarin.

Quand on lui demande, aujourd’hui, s’il se souvient de la première idée qui

lui a traversé l’esprit pour In the Mood for Love, il répond par une phrase

lapidaire, creusant l’énigme plus qu’il ne l’éclaircit : « Je me suis inspiré

de la Physiologie du goût, de Jean Anthelme Brillat-Savarin [ou

Méditations de gastronomie transcendante, datant du XIXe siècle,

ndlr], écrit-il. Et, bien évidemment, la première chose qui m’est venue

à l’esprit, c’est le goût. » [...] Dans sa première version, In the Mood for

Love s’appelle « Une histoire de nourriture », c’est à peu près tout ce

qu’en savent les comédiens.

[Source : Télérama]



L’influence de

Brillat-Savarin.



La séquence 
d’ouverture du film

Séquence n°1

























Une histoire de 
nourriture… et de 

femme
Séquence n°2





Structure globale de la séquence

1) Le bureau de Mme Chan.
2) Mme Chan sort pour acheter des « nouilles ».
3) Le bureau de Mme Chow.
4) Le bureau de M. Chow.
5) L’autocuiseur de riz.



1er extrait : L’activité professionnelle de Mme 
Chan… “Ne l’attendez pas pour dîner !”



1er extrait : L’activité professionnelle de Mme 
Chan… “Ne l’attendez pas pour dîner !”







2e extrait : L’invention de l’autocuiseur.



2e extrait : L’invention de l’autocuiseur.



L’invention de l’autocuiseur.

La cuisine du quotidien est un monde cruel. Pourquoi faut-il

dix minutes pour maîtriser la cuisson des pâtes quand celle

du riz est une science inexacte qui nécessite plusieurs

années d’apprentissage ? Ajoutez un trop-plein d’eau à la

casserole et vous voilà avec une bouillie immangeable ;

coupez le feu un peu trop tôt et vous obtiendrez des grains

sous-cuits. L’invention du cuiseur de riz automatique, au

milieu du XXe siècle, est apparue comme une petite

révolution – en même temps qu’un soulagement.



L’invention de l’autocuiseur.

Le premier modèle est sorti des usines Toshiba en 1956. Jusqu’alors, au

Japon, on faisait cuire le riz dans un pot de terre cuite au-dessus d’une

cuisinière à bois ou à charbon traditionnelle appelée kamado. Désormais, on

ne le surveille plus comme le lait sur le feu : il suffit de le rincer

abondamment (pour le débarrasser d’une partie de l’amidon qu’il contient), de

l’incorporer à un récipient en ajoutant un peu d’eau à hauteur, de le couvrir

enfin à l’aide d’un couvercle… et d’appuyer sur un bouton. En une quinzaine

de minutes, la machine se charge de cuire le doux féculent à la perfection – et

de le maintenir à température.

Léo Bourdin, « Le cuiseur de riz, une révolution en quinze minutes », in Le monde.fr, 18
février 2023. URL : https://www.lemonde.fr/m-styles/article/2023/02/18/le-cuiseur-de-
riz-une-revolution-en-quinze-minutes_6162361_4497319.html

https://www.lemonde.fr/m-styles/article/2023/02/18/le-cuiseur-de-riz-une-revolution-en-quinze-minutes_6162361_4497319.html
https://www.lemonde.fr/m-styles/article/2023/02/18/le-cuiseur-de-riz-une-revolution-en-quinze-minutes_6162361_4497319.html








3e extrait : L’échange avec M. Chan au sujet
de l’autocuiseur.



Hors-champ.

Ce qui est en dehors du cadre fait travailler

l’imagination du spectateur.

Que se passe-t-il dans cet autre espace ?



Hors-champ et paralipse (Genette)

La paralipse consiste à donner moins

d'information qu'il n'est en principe nécessaire

(Genette, 1972), par exemple en focalisation

interne, quand on n'apprend qu'à la fin du récit

ce que le personnage focal ne pouvait pas

ignorer et qu'un tel point de vue aurait dû

révéler.



Hors-champ et paralipse (Genette)

Paralipse ou « ellipse latérale » : « le récit ne saute pas,

comme dans l’ellipse, par-dessus un moment, il passe à

côté d’une donnée. » (Genette, Figures III)



Hors-champ, paralipse et nourriture

Ce cadrage est symbolique, suggère l’existence d’un « hors-film »…

« Le franchissement du seuil, le décloisonnement des espaces

marqués par la solitude intérieure s’opère via la transmission d’objets

qui, à l’exception des livres de chevalerie prêtés par Chau à Li-Chun,

ont trait à la nourriture ou à l’habillement. »

Alain Boillat, « Hors-vue, hors-champ, hors-film », Décadrages, 2003.



La scène du 
restaurant.

Séquence n°3







Histoire d’une scène très “crue”...

Mais c’est dans le motif de la nourriture qu’ils vont trouver le meilleur moyen de se représenter la source de

leur souffrance. Trois scènes successives permettent de comprendre comment les deux protagonistes vont

s’emparer de ce motif pour parvenir à figurer l’insupportable. […] L’acte amoureux y est évoqué

métaphoriquement sur un air de musique latino-américaine dans la scène du restaurant où Monsieur Chow

et Madame Chan commandent le repas qu’auraient sans doute pris leurs époux. L’un et l’autre découvrent

alors que leurs époux partagent le même goût pour la cuisine occidentale, la viande saignante et les

sauces épicées – bref qu’ils se placent tous les deux du côté des carnassiers et des conquérants, de la

modernité occidentale, de la recherche des sensations fortes, de tout ce qui caractérise un mode de vie

appétitif plutôt que contemplatif, par opposition à la sensibilité plus « orientale » des protagonistes.

Ensemble donc, comme leurs époux, Monsieur Chow et Madame Chan vont s’efforcer de consommer, avec

la même réaction, c’est-à-dire péniblement, l’entrecôte bleue avec sa sauce trop épicée. Scène très « crue »

si l’on peut dire – sans doute la plus « érotique » du film – sauf que Madame Chan, loin d’éprouver du plaisir,

n’avale qu’avec difficulté la bouchée de viande rouge préalablement trempée dans la moutarde.

Document 5 : Jean-Marc Sourdillon, « Donner forme à la passion dans In the mood for love de
Wong Kar Wai », n°35, Octobre 2004.



« Dialogue entre l’auteur et son ami » (Brillat-
Savarin)



Vers l’épreuve…



L’essai

Il faut préciser le contexte de l’exemple : on part du principe que le 
correcteur n’a pas vu In the mood for love.

⇒ L’utilisation des exemples dans l’essai : la contextualisation (L’influence de
Brillat-Savarin sur Wong Kar Wai).

Pour créer son film, Wong Kar Wai s’est inspiré de l'œuvre de Brillat-Savarin
Physiologie du goût ou Méditations de gastronomie transcendante publié en
1826. Il s’agit de l’un des premiers traités de gastronomie de l’histoire. Le titre
original de In the mood for love est d’ailleurs Une histoire de nourriture. Dans
son ouvrage, Brillat-Savarin explique qu’il existe six sens et non cinq. Il met en
lumière le génésique qui renvoie à l’amour physique dont le but est la
reproduction. Pour Brillat-Savarin, ce sens est fondamental lorsqu'on évoque la
nourriture. Lorsque les héros de Wong Kar Wai mangent, en vérité, ils vivent
une expérience sexuelle.





§1 Le repas est symbolique, car il entretient un lien avec la
sensualité. A travers le repas, les hommes et les femmes se
rencontrent et échangent.

§2 La manière dont on mange est significative : elle permet de
deviner le statut de l’individu ou propose une réflexion sur la
condition sociale des hommes. Grâce à la nourriture, on comprend les
liens sociaux qui unissent les individus.

§3 La nourriture peut être perçue de manière négative.
Indirectement, elle peut être associée à l’adultère et au péché.



La question de confrontation

• Corpus :

− Document 1 : Extrait de Physiologie du goût : « L’influence de
la gourmandise sur le bonheur ».

− Document 2 : Extrait du film In the mood for love : la
séquence d’ouverture du film (scène de tendresse entre M.
Chan et Mme Chan).

Quel lien Brillat-Savarin et Wong Kar Wai établissent-ils
entre la “gourmandise partagée” et le bonheur ?





Pour conclure…

Séquence n°4



Wong Kar Wai, Les anges déchus, 1995.

• A Hongkong, un 

tueur professionnel 

qui a perdu toute 

illusion se sépare de 

son associée. Il finit 

par abandonner son 

métier pour une 

Chinoise 

exubérante. 







Je vous remercie 
de votre attention !



Sitographie 

Plaquette de présentation du film, www.inthemoodforlove-lefilm.com

Jean-Marc Sourdillon, « Donner forme à la passion dans In the mood for love de Wong Kar Wai », n°35,
Octobre 2004.

Laurent Rigoulet, « In the Mood for love : film sublime, tournage infernal », in Télérama, 17 mai 2024. URL :
https://www.telerama.fr/cinema/in-the-mood-for-love-film-sublime-tournage-infernal-0309-6746813.php

: Jean-Yves Heurtebise, « Passion et répétition. Sur In the mood for love de Wong Kar-Wai et l'Image-Emotion
», Janvier 2010. URL :
https://www.researchgate.net/publication/281955703_Passion_et_repetition_Sur_In_the_mood_for_love_de_W
ong_Kar-Wai_et_l%27Image-Emotion

Jean Anthelme Brillat-Savarin, Physiologie du goût ou Méditations de gastronomie transcendante, 1826. URL :
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k5455011p

Alain Boillat, « Hors-vue, hors-champ, hors-film », Décadrages [En ligne], 1-2 | 2003, mis en ligne le 26 avril
2013, consulté le 03 novembre 2024. URL : http://journals.openedition.org/decadrages/586

Vous pourrez, si vous le souhaitez, consulter mon site internet : https://www.apologos.org
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